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Odes sur les théophanies du Logos fait chair 

 
L'incarnation dans les entrailles de la Vierge Marie 
- Malgré tant de médecins de l'âme [les prophètes], n'a pas été guérie l'infirmité 
humaine: * Ils étaient d'une nature impuissante, c'est pourquoi ils ne purent la guérir. 
- Car aux fortes douleurs de la blessure, il fallait des remèdes puissants. Ceux-ci 
appliqués sur le faible corps s'avéraient incapables de le guérir; 
-Jusqu'à ce que notre nature infirme ait bu ton remède céleste de vie, * et rejeté le fiel 
amer en retournant à sa vie première. 
- D'abord, par ton Esprit divin l'âme de la sainte Vierge a été sanctifiée, * et la puissance 
de ton Père des cieux l'a couverte de son ombre. 
- Toi, le Fils unique du Père, tu es descendu volontairement en ses entrailles: * Tu es 
devenu véritablement chair, - Dieu et homme, les deux ne formant qu'un. 
 
La Nativité (Lc 2, 1-20 ; Mt. 2, 1-12) 
- Tu es né avec notre corps humain, * toi qui étais né d'abord du Père incorporellement. 
- Tu as ôté les douleurs du premier homme revêtu de feuilles, * grâce à tes langes.  
- O toi le Logos, dans la crèche de celui qui est privé de parole *  pour être la nourriture 
de celui qui est doué de parole.  
- O Toi Lumière, manifestée par la lumière de l'étoile, *  les mages grâce à celle-ci t'ont 
adoré. 
- Les chœurs des anges étaient descendus dans la grotte, *  et te servaient en ta sainte 
Nativité. 
- Ils avisaient les bergers et leur annonçaient la Bonne Nouvelle; * Ils chantaient: "Gloire 
au plus haut des cieux" 
 
La circoncision (Lc 2, 21) 
- Suivant la sainte alliance des Patriarches, * tu as reçu la circoncision le huitième jour,  
- pour que, le cœur incirconcis de l'homme, * tu le fasses circoncire grâce à ton Esprit. 
 
La présentation au temple (Lc 2, 22-35) 
- Toi qui es le Législateur, *  selon la Loi tu es entré au temple pour y être offert. 
- Toi qui es l'Ancien des jours, * le vieillard te caressait enfant, dans ses saints bras. 
- Moi qui par le péché [d'Adam] étais né dans la corruption, *  tu m'as enfanté de nouveau 
en la Fontaine sacrée. 
 - Je m'en suis dépouillé par la tromperie du Mauvais, * je me suis replongé dans la fange 
des dérèglements. 
- Purifie-moi de nouveau par ta naissance, * en m'offrant au Père qui est au ciel, 



- grâce aux supplications de la Mère de Dieu * et du vieillard Siméon. 
 
L'Entrée en Egypte Mt. 2, 13-18 
- Toi qui par la crainte de l'assassin des enfants, Hérode qui a massacré les petits,*  es 
parti au pays d'Égypte, suivant l'oracle du prophète, 
- Veuille [me prémunir] contre la crainte nocturne du tyran sanguinaire, * et me fortifier 
par ta Droite contre ses traits décochés en secret. 
- Toi qui as vécu humble sur terre, -* alors que tu dépasses infiniment les êtres célestes, 
- Élève-moi de la terre au ciel, * moi qui suis tombé dans l'abîme du péché. 
 
Le baptême dans le Jourdain (Lc 3, 21-23) 
- Lorsque tu eus trente ans accomplis, * comme âge pour la croissance de ton corps,  
- le saint, né de la stérile, t'a baptisé; * le Père et l'Esprit t'ont rendu témoignage. 
-  Ce n'est pas parce que tu avais besoin de purification, * toi qui nous accordes la parole 
purificatrice, 
- Mais pour que, le péché d'Adam, * tu le laves avec l'eau du Jourdain. 
- Lave aussi les fautes de mon âme,  la fange noire de mes péchés,* comme jadis dans la 
Fontaine sacrée, cette âme que j'ai fait vieillir de nouveau par les [passions]. 
 
La tentation au désert (Lc 4, 1-13) 
- En échange de ta triple victoire *  lorsque tu fus tenté au désert, 
- Fais que je vainque le méchant Prince, * le Tyran qui est invisible. 
- Que je marche à la parole de ton commandement * sur la vipère et l'aspic ; 
- Que j'écrase sous la plante des pieds *  la tête du dragon entortillé. 
 
Les noces à Cana (Jn 2, 1-11) 
Aux noces humaines auxquelles tu fus convié avec ta Mère, * tu as changé l'eau en bon 
vin, prémices de tes miracles. 
- Ma nature, paralysée par des infirmités, * veuille aussi la rendre robuste; 
- Dessèche l'eau du déluge, * fais-moi boire la Coupe désirée. 
 

Source: Nersès Snorhali, Jésus Fils du Père, traduction Isaac 
Kéchichian, SC 1973 (traduction revue) 
Note: Saint Nersès Snorhali, c’est-à-dire Nerses IV le Gracieux, 
(1100-1173ô) catholicos de l'Eglise arménienne.  

Son surnom de "gracieux" lui fut donné en raison de sa bonté et de 
ses talents poétiques.  
"Le poème "Jésus, Fils unique du Père" est une œuvre représentative 
de la littérature arménienne. Il a été écrit en 1152 en distiques, rimés 
d'une manière inspirée par la poésie araméenne.  
Le poème se présente comme une prière, un dialogue entre Jésus-
Christ, Fils unique du Père, et Nersès devenu fils par grâce."  
 
Nersès IV est l'auteur d'un exposé de la foi de la foi arménienne qui 
n'emporte pas toute adhésion. 

 
 


